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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

SOCEETE VAUDOISE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE
Seance du 26 fevrier.

La seance est ouverte ä 2 h. 30 dans la salle Tissot, au Palais
de Rumine, par M. Mottaz, president.

Le proces-verbal de la derniere seance, lu par M. Ch. Gil-
liard, secretaire, est adopte.

Le president annonce que le comite s'est associe par un don
ä la souscription ouverte par la Societe vaudoise des sciences
naturelles dans le but de rappeler, par un modeste monument
dans le Palais de Rumine, la memoire de F.-A. Forel. II espere
que plusieurs membres de la Societe suivront cet exemple et que
M. Ch. Gilliard voudra bien faire parvenir leurs dons.

M. le Dr Ch. Gilliard a donne lecture d'une communication
de M. l'abbe Emmanuel Dupraz, ancien eure d'Echallens, sur
le sejour du prince de Würtemberg ä Lausanne au XVIIIe
siecle.

C'est l'abbe Favre qui, dans ses Memoires, parle du prince
de Würtemberg. Cet abbe Favre etait ne ä Bretigny,
le 6 aoüt 1706 ; il fit ses etudes au College des Jesuites de
Fribourg, puis ä Avignon, oü il fut ordonne pretre et fut le
protege du celebre abbe Bridaine. Tres bon predicateur, l'abbe
Favre fut choisi pour accompagner Mgr de Lacöme dans sa
mission en Cochinchine, au Cambodge et au royaume de Siam.
Mgr de Lacöme etant mort au cours de son voyage, l'abbe
Favre, dit «le Suisse», le remplaqa dans sa mission. II

• eut, dans ces pays lointains, des demeles avec les Jesuites et
rentra en France. II se compromit dans des disputes politiques
et religieuses et revint en Suisse, chez son frere, ä Bretigny.
II ne fut pas sans avoir des difficultes avec les eveques de
Lausanne. Enfin, vers la fin de 1762, l'abbe Favre fut choisi par
le prince de Würtemberg pour lui servir d'aumönier. C'etait ä

"
l'epoque oft LL. EE. avaient interdit le culte catholique. Les
nombreux etrangers qui sejournaient ä Lausanne allaient ä la
messe ä Assens. Le prince de Würtemberg, qui habitait la Cha-
bliere, puis plus tard Montriond, se l'attacha comme chapelain ;

il celebra en cette qualite sa premiere messe le 3 fevrier 1763.
Le prince de Würtemberg etait un beau caractere, un philo-

sophe, une äme genereuse ; on a raconte de nombreux traits
• de sa bonte. C'est ä la Chabliere que naquit sa premiere fille,

Sophie, qui fut baptisee par l'abbe Favre. La princesse de
Würtemberg temoigna de sa satisfaction ä son chapelain en lui

• offrant douze louis d'or pour acheter un cheval. En juillet 1764,
naquit une seconde fille, Wilhelmine-Elisabeth, egalement
baptisee par l'abbe Favre.
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Une troisieme fille, Dorothee, naquit ä Montriond en 1765.
Enfin, en 1767, le prince et la princesse rentrerent en Alle-
magne.

S'il faut en croire les memoires de l'abbe Favre, la
princesse n'etait pas aimee des dames de la societe lausannoise.
Nombreux etaient les etrangers qui sejournaient dans notre
ville attires par la reputation du celebre Dr Tissot. L'abbe
Favre donne une liste de toutes ces hautes personnalites dont
il fut le conducteur spirituel durant leur sejour. Le 3 mai 1785,
-a l'äge de 89 ans, s'eteignit l'abbe Favre, apres trente ans de
ministere aupres de la grande societe etrangere.

M. John Landry ajoute que les etrangers ne venaient pas
seulement ä Lausanne pour y consulter le Dr Tissot, mais aussi
pour y suivre les leqons de nombreux savants. C'est ainsi qu'on
y voyait ä la meme epoque deux jeunes dues de Bade, le prince
Eugene de Würtemberg et ses freres, etc.

M. John Landry a presente ensuite ä l'assemblee plusieurs
exemples de chronogramtnes ou inscriptions dans lesquelles les
lettres numerates ou chififres romains sont en caracteres plus
grands. En additionnant la valeur de ces lettres, on obtient la
•date de l'inscription. M. Ruchet, pasteur ä Syens, a dejä fait
connaitre, par la Revue historique vaudoise de l'annee 1904, les
•chronogrammes de Bressonnaz. Ceux que presente M. Landry
se trouvaient autrefois ä Yverdon ; l'un aux Moulins (il se
trouve aujourd'hui ä Gressy), et l'autre sur le pont de la Thiele.

M. W. Cart rappelle que le dernier fascicule du bulletin Pm
Aventico mentionne une inscription de ce genre, trouvee- suaf
le pont de l'Eau froide, pres d'Avenches, et redigee probable-
ment par un bailli bernois dans un franqais plus que federal.

M. Paul Vionnet Signale aussi le chronogramme qui se trouve
sur la porte de l'eglise de Mezieres.

Dans une precedente seance, M. le Dr Ch. Gilliard avait analyse

une partie d'un recent ouvrage de l'historien franqais,
M. Guyot, sur 1'intervention frangaise de 1798 en Suisse.
M. Guyot cherche ä demontrer que cette intervention fut le
fait de Bonaparte et non du Directoire ; que Bonaparte voulait
s'assurer un passage ä travers les Alpes pour son armee d'Italie.

M. Gilliard a continue l'analyse de cet ouvrage et s'est
arrete plus specialement ä ce qui concerne le commissaire
Rapinat, au sujet duquel les Vaudois firent de nombreux
couplets satiriques et des calembours. On l'a represente accom-
pagne de deux ad joints, Grugeon et Forfait. Or ni l'un ni
l'autre n'ont existe. Suivant Guyot, Rapinat etait un parfait
honnete homme, un administrateur hors ligne, qui sut emonder
nombre de branches gourmandes, supprimer des etnplois inu-
tiles et tenir une comptabilite en ordre. II fit entre autres un
nouvel inventaire du tresor de Berne. Mais Rapinat fut une
tete de Türe sur laquelle la population vaudoise s'en donna
comme ä plaisir.
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II est vrai que Rapinat etait tres mal entoure, que ses sous-
ordres etaient peu qualifies et pretaient le flanc aux critiques
de l'opinion publique.

Le commissaire Rapinat fut oblige de remplir une mission
ingrate consistant ä retirer d'un pays conquis et humilie des

sommes considerables ; le mecontentement du public devait
presque necessairement retomber sur lui.

L'ouvrage de M. Guyot est enorme ; il faudrait pouvoir
verifier tous les faits ; d'une maniere generale, la documentation

parait exacte. En ce qui concerne la reputation de
Rapinat, il semble que M. Guyot a vu juste. Rapinat etait
moins voleur qu'on ne l'a cru ; quant ä jurer de sa vertu ce
serait un peu difficile.

II faut cependant mettre en quarantaine les conclusions de
l'historien franqais qui attribue l'intervention ä Bonaparte plu-
tot qu'au Directoire ; Guyot rejette toute la responsabilite sur
Bonaparte. Cette these n'est pas admissible. Les raisons mili-
taires ont pu l'engager ä passer en Suisse et a s'assurer ainsi
la route d'ltalie, mais le Directoire y a ete pousse par des
raisons financieres ; l'expedition a eu pour but de se procurer l'ar-
gent dont on manquait.

On constate enfin que si M. Guyot ne parait pas porte ä
donner un beau role aux patriotes vaudois, on peut dire que
rien dans son ouvrage ne vient ternir leur memoire.

La conclusion ä tirer de cet ouvrage est que quelque mau-
vais gouvernement que l'on ait, cela coüte trop eher de vouloir
en changer en faisant appel au secours de l'etranger.

La Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve a celebre, le
13 mars, le 75me anniversaire de sa fondation. Une assemblee
de la Societe, ä laquelle participaient de nombreux invites, eut
lieu ä l'Athenee. On y entendit un interessant rapport de
M. Ed. Favre, president, sur l'activite de l'association pendant
ses vingt-cinq dernieres annees et une communication du plus
grand interet sur le Journal d'Eynard-Lullin pendant le Con-
gres de Vienne, presentee par l'excellent historien Ed. Cha-
puisat. Un banquet fut ensuite servi dans la salle des Rois de
l'Hötel de l'Arquebuse et de la Navigation. On entendit des
discours nombreux et souvent interessants, entre autres ceux
de MM. Meyer de Knonau et Dierauer. La Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie etait representee par son president,
M. Eug. Mottaz.

— M.Maxime Reymond, notre infatigablecollaborateur, a publie
dans la Bibliotheque universelle une originale et substantielle dtude
sur les Ecoles dans le Pays de Vaud avant 1 sj6, dont il vient de
faire un tirage ä part. Nous la signalons, sans autre commentaire
ä nos lecteurs, qui connaissent assez les qualitds de science et de
methode de M. Reymond pour qu'il soit superflu d'insister.



— Le Dictionnaire historique du canton de Vaud. — La librairie
F. Rouge & Cie ä Lausanne, vient de mettre en vente le cinqufömc
fascicule du Dictionnaire historique, geographique et statistique du
canton de Vaud, publie sous les auspices de la Societe vaudoise
d'histoire et d'archdologie par M. Eugene Mottaz, professeur.

La publication, dont le succes s'affirme, se poursuit avec des

qualitds de sdrieux et de precision qui en font une oeuvre nationale

et patriotique digne d'etre soutenue.
Cette livraison (96 pages) va de Chätelard k Communes : Le

Chätelard, Chätillens, La Chaux, Chavannes, Chavornay, les

Chemins de fer vaudois, Le Chenit, Chesalles, Cheseaux, Che-

villy, Chevroux, Chexbres, Chillon, Les Cföes, Colombier, Com-
bremont-1e-Grand, les Comit&s revolutionnaires, Commugny.

La publication comprendra un maximum de 18 fascicules de

96 pages chacun, paraissant par intervalles de trois ä quatre mois. •
Si le nombre des fascicules ddpassait 18, les souscripteurs rece-
vront gracieusement les autres.

— Etudes et decouvertes de nouveaux monuments prthistoriques
dans les Vosges du nord de I'Alsace, par Charles Matthis ; 9 figures
•dans le texte de 24 pages. — Strassbourg, Treuttel et Würtz, ddit.

La Suisse en 1815- Le second passage des allils et I'expedition de

Franche-Comti, parlescapitaines Henri Muret et B. de Cdrenville.
Une brochure grand in-8°. Lausanne 1913. Revue militaire
suisse, dditeur. Prix fr. 1.50.
II y a quelques annees, le capitainc d'artillerie Henri Muret a

redige, k l'occasion d'un concours ouvert par la Kocietö vaudoise
des officiers, un memoire d'un vif inför£t sur le passage des allfös

par la Suisse en 1815. Le jury, prdsidd par M. le colonel-division-
naire Ed. Secretan, proposa, dans un rapport elogieux, de couron-
ner ce travail. II exprima le vceu qu'une etude d'histoire nationale
aussi instructive ne füt pas perdue pour le grand public.

Se pretant k ce vceu, l'auteur, en collaboration avec le capi-
taine B. de Cdrenville, qui avait fait partie du jury, remania son
manuscrit en vue de l'impression.

Le rdcit de MM. Muret et de Gdrenville est une suite naturelle
ä celui d'CEcbsli sur le passage des allids en 1813 et 1814. 11

complete le tableau de cette epoque, une des plus tristes qu'ait
vecu la Suisse. Cette dtude intdresse particulierement la Suisse

romande, car c'est dans cette rdgion, en Savoie et enfin dans le

Jura que se d^velopperent les operations principales.
Le volume prend fin sur l'expddition de Franche-Comte, oil les

troupes föderales prirent une offensive dont les circonstances n'ont
pas etd toujours k l'honneur de la Suisse.

Les historiens trouveront dans un index special Findication
detaillee des sources et de la bibliographie.


	Petite chronique et bibliographie

